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1/  Salon APPART JOHN & BETH. Int. FIN DE JOURNEE. 

Corneil et Bernie entrent dans le salon. 

Bernie jette nonchalamment son sac à dos sur le sol. Sans gêne, il  s'écroule dans un fauteuil et pose les pieds sur la table basse devant lui.

 AUTONUM  BERNIE (EMBALLE)
Alors Corneil, comment t’as trouvé le film qu’on vient de voir au cinoche ? Il était génial, hein ? 

Bernie se met à feuilleter un magazine TV.
 AUTONUM  CORNEIL (presSAnt)

Oui oui, si on veut ! .. Heu.. Dis moi Bernie, ta journée de dogsitter est bien terminée ?.. Alors, je ne voudrais pas te retenir plus longtemps !

Corneil prend le sac à dos de Bernie et le lui tend.

 AUTONUM  BERNIE (HAUSSANT LES EPAULES)
Oh mais ça me dérange pas de rester ! Y a rien qui presse ! 

Corneil prend le magazine TV et le repose sur la table. 

 AUTONUM  CORNEIL (insistant)
Mais je suis sûr que tu as bien quelque chose à faire, n’est-ce pas ?  

 AUTONUM  BERNIE (haussant les épaules)

Ben non ! J’ai rien à faire ! 

(se levant d'un bond)

Mais oui, t’as raison ! Je dois passer chez le photographe! 

Bernie quitte précipitamment la pièce (sans prendre son sac à dos) sous le regard de Corneil.

 AUTONUM  CORNEIL (soulagé)
Enfin seul !

(se frottant les pattes d'un air de jubilation)

Et maintenant, place à la littérature !

CORNEIL se dirige vers sa chambre. 

CUT

2/  Chambre de Corneil. int SOIR. 

Corneil appuie sur une des lattes du parquet. La latte se soulève et un superbe livre (couverture en cuir ; fermeture par une boucle) apparaît. 

Corneil s'installe et ouvre son livre. Il se met à écrire. 

 AUTONUM  CORNEIL (à lui-même)
« En ce Mardi 21 mai, Bernie m'a emmené voir un film d’épouvante que je qualifierais... 

(après une pause)

d’épouvantable ! Une histoire d’araignées géantes venues de l’espace coloniser la Terre ! Je me demande toujours comment mon dogsitter peut apprécier de telles horreurs !

On entend la porte de la chambre qui s'ouvre d'un coup. 

Bernie est dans l’embrasure de la porte. Il exhibe son sac à dos.

 AUTONUM  BERNIE 
Corneil ! C'est encore moi ! Je suis juste revenu prendre mon sac et ...

Corneil regarde Bernie, surpris, le stylo à la main. 

 AUTONUM  BERNIE (curieux)
Ben, t'écris à qui ? 

Corneil referme précipitamment son journal intime.

 AUTONUM  CORNEIL (gêné)

Heu... à personne... Enfin si, à moi-même ! 

Bernie s'approche de Corneil.

 AUTONUM  BERNIE (surpris)

Tu t'écris à toi-même ? Mais c'est idiot ton truc ! J’ai jamais vu personne s’écrire à lui ! Ca sert à quoi ? Et pourquoi tu te téléphones pas pendant que tu y es ? 

Debout sur ses pattes arrière, Corneil laisse choir ses pattes avant en signe d’exaspération. 

 AUTONUM  CORNEIL (excédé)
Bernie, j'écrivais mon journal intime ! Voilà, tu es satisfait ? 

(ouvrant la porte de la chambre)

Maintenant, si tu veux bien m'excuser, j'aimerais finir ce que j'ai commencé !

Corneil se tourne vers Bernie. 

Resté près du bureau, Bernie s’est emparé du journal intime de Corneil. Il s’apprête à l’ouvrir. 

 AUTONUM  CORNEIL (outré)

BernIe ! Comment oses-tu ?

Corneil se précipite sur Bernie et le lui reprend le journal intime.

 AUTONUM  BERNIE (se défendant)
Mais je voulais juste savoir ce que tu as écrit sur moi ! Je suis ton dog-sitter tout de même ! 

 AUTONUM  CORNEIL (catégorique)
D1og-sitter ou pas, il n’est pas question que je te livre mes pensées secrètes ! 

Corneil ouvre à nouveau la porte. Bernie hausse les épaules en sortant. 

 AUTONUM  BERNIE (râlant)
Ouais ben, d’une manière ou d‘une autre, je finirai bien par savoir ce que t’as écrit sur moi !

Bernie quitte la pièce sous le regard furieux de Corneil.

CUT

3/  Chambre de Bernie. int. Matin. 

BERNIE tourne en rond dans sa chambre tout en mâchouillant un stylo. Il tient une feuille sur laquelle il raye les idées au fur et à mesure. 

 AUTONUM  BERNIE (pensif)
Cambrioler sa chambre ?... (il raye un ligne sur sa feuille)  Non ! Il a dû super bien planquer son journal intime ! .. L’espionner !.. Non, avec son flair, je vais me faire repérer à tous les coups ! … Non, il faudrait que Corneil me donne volontairement son journal intime !  Mais pour quelle raison il ferait ça ? Pour quelle bonne raison ? (éclairé en regardant son stylo) Oh oh !!! Bingo, j’ai trouvé ! 

CUT

4/  Appartement de John et Beth. SALON. Int. Matin.

John et Beth sont sur le pas de la porte ouverte, prêt à partir. 

Beth embrasse Corneil sur la truffe. Bernie se tient devant eux. Son sac à dos est posé au sol, près de lui.

 AUTONUM  Beth (miElleuse)
Corneil, mon petit chou ! Bernie va bien s’occuper de toi !

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant de bonheur)
Wouaf ! Wouaf !

JOHN et BETH sortent.

CORNEIL se met sur ses deux pattes.

BERNIE pose son sac à dos. Un cahier à la couverture rouge en glisse.

 AUTONUM  BERNIE (surjouant)
Oh mais quel maladroit je fais ! J’ai renversé mon sac ! Et mon journal intime est même tombé !

BERNIE ramasse le cahier rouge qu’il brandit (NB : le cahier rouge s’est légèrement corné).

 AUTONUM  BERNIE (surjouant la surprise)
Oh, mais je t’ai pas dit ? Moi aussi, j’ai des pensées secrètes ! 

Corneil tourne le dos à Bernie et se dirige vers le salon. 

 AUTONUM  CORNEIL (félicitant)
Bravo, Bernie ! Je te félicite ! … Et si tu permets, j’aimerais terminer une partie d’échecs !   

Corneil s'assied devant un jeu d'échec à la partie commencée et déplace une pièce. Visiblement vexé, Bernie s'approche de lui, son cahier rouge dans la main. 

 AUTONUM  BERNIE (déconcerté)

Mais... t’as pas envie de savoir ce que j'ai écrit ? 

Corneil réfléchit à son prochain coup en se frottant le menton. 

 AUTONUM  CORNEIL (respectueux)

Enfin Bernie, il s’agit de ton jardin secret, et je me dois de le respecter ! Ce que tu écris ne concerne que toi !

GROS PLAN de Bernie qui fait la moue. Vraiment déconcerté, il regarde tour à tour Corneil puis son journal intime. 

 AUTONUM  BERNIE (insistant)

Ah bon ! ... Et même si je parle de toi ??? 

Corneil qui s’apprêtait à déplacer un pièce du jeu d’échec la laisse tomber. 

CORNEIL se retourne vers Bernie. 

 AUTONUM  CORNEIL (brusquement sérieux)

Bernie, tu n’as tout de même pas écrit que je suis un chien qui parle ? C’est mon secret ! 

Bernie, souriant, agite son journal intime tout en arpentant les lieux. 

 AUTONUM  BERNIE (malicieux)

Peut-être que j’en ai parlé ! … Ou peut-être pas ! … La réponse est là-dedans ! Hé hé !

Corneil bondit et tente d’attraper le journal intime. En vain. Mais Bernie est plus rapide et le lui ôte.  

 AUTONUM  CORNEIL (suppliant)

Bernie ! Donne moi ce journal ! Tu m’entends !

Bernie souriant, agite son journal intime tout en arpentant la pièce. Il titille Corneil. 

 AUTONUM  BERNIE (provocateur)

Mon petit Corneil, si tu veux le lire, il y a une petite condition:  tu me fais lire ton journal intime ! Donnant donnant !

Outré, Corneil fait un pas en arrière, la main sur le cœur.

 AUTONUM  CORNEIL (outré)
Bernie, regarde bien mes babines ! Je ne marche pas au chantage ! 

Bernie range son cahier dans son sac à dos. 

 AUTONUM  BERNIE (sûr de lui)

Ah bon ? … C’est ce qu’on va voir !

CUT

5/  Parc. pelouse. Ext. Jour.

Corneil et Bernie marchent sur la pelouse du parc. 

Ils s’arrêtent sur un banc. Bernie pose son sac. 

Corneil fixe le sac à dos, dont dépasse le cahier rouge. 

 AUTONUM  CORNEIL (ahuri)
Mais Bernie, tu te promènes avec ton journal intime ? Mais .. c’est peut-être dangereux si tu as parlé de mon secret ? 

Bernie la joue théâtral.

 AUTONUM  BERNIE (théâtral)

Oh mais t’as raison ! Je pourrais le perdre ! Et quelqu'un pourrait le trouver... 

(faussement mélodramatique)

... ET MEME LIRE CE QUE J’AI ECRIT !..  Mais pourquoi ça arriverait !.. Tiens, tu m’attends, je vais acheter mon magazine moto ! 

Bernie pose le sac au sol et s’éloigne vers un kiosque à journaux. 

Corneil se retrouve ahuri, seul avec le sac . 

Un garçon qui porte des lunettes à triple foyer, tenant un sac à dos vert, passe devant lui. Il s'arrête et fixe le sac de Bernie posé par terre. 

 AUTONUM  Garçon (étonné)
Tiens... y a quelqu’un qui a oublié son sac !

Le garçon se penche et prend le sac à dos.

Aussitôt, Corneil se met à aboyer pour empêcher le garçon de prendre le sac. 

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant)

Wouaf ! Wouaf ! Wouaf ! Wouaf !

Le garçon prend peur, lâche le sac et part précipitamment. 

 AUTONUM  GARÇON (paniqué)
Mais il est dingue ce chien ! 

Bernie réapparaît, un magazine à la main. 

 AUTONUM  CORNEIL (paniqué)
Bernie, serais-tu inconscient ou quoi  ?! Tu ne dois surtout pas quitter ton sac des yeux ! 

Bernie ramasse son sac à dos. 

 AUTONUM  BERNIE (surjouant)
Oh mais t’as raison ! Il y a mon journal intime dedans AVEC MES PETITS SECRETS !..  Enfin, heureusement que t’étais là! Allez, viens, je t'offre une glace, pour la peine !

Bernie s'éloigne de Corneil. 

Corneil se touche le cœur pour en sentir le pouls. 

 AUTONUM  CORNEIL (murmurant)

Bernie, je t’en supplie, ne me refait plus une frayeur pareille ! 

CUT

6/  parc. allées. Ext. Jour. 

Bernie et Corneil s’approchent du marchand de glaces qui se tient avec son triporteur près de la sortie du parc. 

 AUTONUM  BERNIE (au marchand)

Deux triple chocolat, s'il vous plaît...

Bernie pose son sac à dos sur le capot d’une voiture garée juste à côté.

La voiture démarre sans que Bernie ne s’en rende compte.    

VUE SUBJECTIVE DE Corneil qui voit le sac de Bernie s’éloigner sur la voiture. 

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant)

Wouaf ! Wouaf ! Wouaf !

Paniqué, Corneil s’élance derrière la voiture.

Pendant ce temps, Bernie est occupé avec le vendeur de glaces. 

7/  Rue. Arrêt de bus. Ext. Jour. 

Corneil poursuit la voiture qui s’arrête enfin à un feu rouge. 

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant)

Wouaf ! Wouaf ! Wouaf !

Corneil bondit sur le capot de la voiture à l’arrêt. 

Corneil prend le sac de Bernie dans sa gueule. 

 AUTONUM  OFF CONDUCTEUR 
Mais à quoi il joue ce chien ? 

Corneil descend de la voiture juste avant que le feu ne passe au vert et que la voiture ne redémarre. 

8/  parc. allées. Ext. Jour.

Bernie prend des mains du marchand sa glace triple chocolat. 

Le vendeur de glaces s'éloigne.  

Bernie se retourne et cherche du regard Corneil. 

A ce moment, Corneil arrive devant Bernie, le sac à dos entre ses mâchoires. 

Corneil dépose le sac aux pieds de Bernie. 

 AUTONUM  Corneil (essoufflé, en colère)

Bernie, cette fois-ci, cela suffit ! 

Bernie tient ses glaces dans ses deux mains. 

 AUTONUM  BERNIE (surpris)

Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? 

 AUTONUM  Corneil (en colère)

Tu as encore laissé traîner exprès ton sac sur le capot d’une voiture ! Si tu crois que je ne n’ai pas compris ton petit jeu ! 

 AUTONUM  BERNIE (vexé)

Bon d’accord ! C’est vrai que je voulais te faire craquer tout à l’heure pour que tu me fasses lire ton journal ! Mais je t’assure que cette fois-ci, je l’ai pas fait exprès !

 AUTONUM  CORNEIL (déterminé)

Je n’en crois pas un mot ! Tu es prêt à tout pour lire ce que j’ai écrit !

Bernie jette ses glaces dans une poubelle d'un geste rageur.

 AUTONUM  BERNIE (excédé)

Oh et puis, finalement, je vais te dire, j’en ai rien à faire de ton journal intime ! 

Bernie s'éloigne en emportant son sac à dos. Corneil le suit. 

FONDU ENCHAINE

9/  Bibliothèque. Int. Jour.

Corneil et Bernie entrent dans le bâtiment. Ils s'approchent du bureau de la bibliothécaire. 

 AUTONUM  BERNIE (de mauvaise humeur)

C’est vrai quoi ! Qu’est-ce qu’un chien pourrait écrire de si génial que ça ? Hein ?

Bernie ouvre machinalement son sac et dépose des livres sur le comptoir.

CORNEIL le regarde en silence. 

 AUTONUM  BERNIE (à Corneil, de mauvaise humeur)

Tu qu’à mettre ce que tu veux dans ton journal intime et moi je fais ce que je veux avec le mien ! Ah mais !! 

Témoin de la drôle de scène, la bibliothécaire regarde Corneil puis Bernie comme s'il était fou.  

Bernie referme son sac et quitte la bibliothèque avec Corneil.  

CUT

10/  Appartement de John et Beth. Salon. Int. Jour. 

Corneil et Bernie entrent dans le salon. 

Bernie pose son sac aux pieds du canapé. Corneil le suit de prêt. 

 AUTONUM  CORNEIL (désespéré)

Enfin Bernie, je ne demande pas la lune ! Pour une question de sécurité, je veux juste que tu le gardes chez toi !

Bernie se laisse tomber dans le canapé.

 AUTONUM  BERNIE (fanfaronnant)
AH OUI ! Et si j’avais envie d’aller en camping avec mes amis la semaine prochaine ? Je ferais comment ? 

 AUTONUM  CORNEIL (ahuri)

Tu pars en camping ? 

INSERT : VISIONS DE Corneil.
11/  Tente CAMPING. Int. Soir.

Sous la tente, GROS PLAN sur Bernie lit son cahier rouge. 

 AUTONUM  BERNIE (lisant fier)

Et Corneil, le chien dont je m’occupe, sait parler, jouer aux échecs et il lui arrive même de faire mes devoirs ! (à ses amis) Alors, c’est pas un best-seller mon journal intime ? 

Gros plan sur Marta, Julie et Roméo qui écoutent stupéfaits BERNIE. 

Fin de la vision de Corneil et de l'insert.

Retour sur Corneil, complètement tétanisé.

 AUTONUM CORNEIL (résigné)

D’accord Bernie, t’as gagné : j'accepte ton marché ! Il faut que je m’assure que tu n’as pas parlé de mon secret ! 

D'un bond, Bernie se lève du canapé. 

 AUTONUM  BERNIE  (enthousiaste)
Génial ! 

La mine déconfite, Corneil quitte la pièce. Bernie prend son sac et suit Corneil.

12/  Chambre de Corneil. int. Jour. 

Corneil appuie sur la latte de parquet qui s'ouvre, découvrant son journal intime. Corneil prend son journal intime.

Bernie est derrière Corneil, tout content.  

 AUTONUM  CORNEIL (se tournant vers Bernie)

Voilà ! … (se ravisant) Ton journal intime en premier ! 

 AUTONUM  BERNIE (amusé)

Dis donc t'es un dur à cuir en affaires, toi, tu sais ?.. Allez c'est d'accord ! Je suis bon prince ! 

Bernie plonge la main dans son sac... mais ne trouve pas son cahier. 

Il se met à fouiller son sac de façon frénétique.

Dans un geste de panique, Bernie vide le contenu de son sac au sol.

 AUTONUM  BERNIE (paniqué, bégayant)

Le... mon journal intime... il... il n’est plus là ! Il a disparu !

Réalisant brusquement, Corneil se jette sur le contenu du sac répandu au sol et se met à l'éparpiller.

Bernie se tient la tête à deux mains. 

 AUTONUM  CORNEIL (paniquant à son tour)

Disparu ? Comment cela disparu ?

 AUTONUM  BERNIE (s'affolant)

Mais... mais j'en sais rien ! Il était là... et pschitt ! Il n'y est plus ! 

Désespéré, Bernie se laisse choir dans un fauteuil. 

Corneil, complètemet paniqué, tourne dans tous les sens. 

 AUTONUM  CORNEIL (paniqué)
Oh non ! J’en étais sûr ! Tu as parlé de moi dans ton journal ! C’est ça, c’est cela ? Oh là là, Bernie tu as ruiné ma vie ! 

 AUTONUM  BERNIE (suppliant)

Corneil je t’en supplie, tu dois m’aider ! 

Corneil se calme brusquement. 

 AUTONUM  CORNEIL (se calmant)
Bon réfléchissons. Bernie, tu as certainement dû l'oublier quelque part, cet après-midi !

(réfléchissant)

Mais où ?

(claquant des doigts) 

La bibliothèque ! Quand tu as rapporté tes livres ! Vite, il n'y a pas une minute à perdre !

Bernie et Corneil quittent la pièce en courant.

CUT

13/  Bibliothèque. Int. Jour. 

Corneil et Bernie entrent précipitamment dans la bibliothèque, essoufflés.

Corneil et Bernie écarquillent les yeux. 

VUE SEMI-SUBJECTIVE DE Corneil et Bernie qui voient que la plupart des élèves ont un cahier rouge. 

 AUTONUM  CORNEIL (effaré)

Ce n’est pas possible ! Ils se sont donnés le mot ? 

 AUTONUM  BERNIE (ennuyé)
Non.. en fait, il y avait une promotion à la librairie sur les cahiers rouges !

 AUTONUM  CORNEIL (décidé)
Bernie, chaque seconde compte ! 

Corneil se précipite sur un premier lycéen qui a un cahier rouge. Corneil saute sur la table. 

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant)

Wouaf ! Wouaf !

Le garçon a un mouvement de recul qui permet à Corneil de feuilleter le cahier ouvert avec sa patte. 

 AUTONUM  Garçon (surpris)
Hey ! Mais il est pas bien, ce chien !

Corneil court vers une lycéenne et sort de son sac un cahier à la couverture rouge. Corneil jette le cahier par terre. Avec sa truffe, il l'ouvre et regarde l'intérieur.

De son côté, Bernie marche entre les tables, cherchant son cahier. Il s’empare d’un cahier rouge d’un élève qu’il feuillette. 

 AUTONUM  BERNIE (gêné)
Excusez-moi, je veux juste vérifier un truc !

Bernie rend le cahier rouge à l’élève qui n’en revient pas. 

A ce moment-là, la bibliothécaire prend Bernie par l'oreille et l'entraîne vers la sortie. Bernie fait une grimace de douleur. 
 AUTONUM  Bibliothécaire (furieuse)
Allez ouste ! Pas d’agitateurs dans ma bibliothèque !

C'est pas une foire, ici ! Ni un cirque ! 

Arrivé à hauteur de Corneil, la bibliothécaire le prend sous le bras.

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant, protestant)

Wouaf ! Wouaf !

 AUTONUM  BERNIE (paniquant et bafouillant)

Mais attendez ! C’est une question de vie ou de mort ! 

Sur le chemin de la sortie, ils passent devant le bureau de la bibliothécaire où Julie attend, une pile de livres posée devant elle.

14/  Bibliothécaire. Perron. Ext. Jour. 

La bibliothécaire jette Corneil et Bernie hors du bâtiment. 

 AUTONUM  Bibliothécaire (autORITaire)
Et que je ne vous revois plus ici !

Sans attendre la réponse, la bibliothécaire rentre dans le bâtiment.

Bernie s’affale sur les marches du perron. Il se prend la tête à deux mains.

 AUTONUM  BERNIE (presque hystérique)

Cette fois, c’est fini ! Je suis sûr que quelqu’un a trouvé mon cahier ! C’est la méga cata... la fin du monde... La fin de l’univers...!

A ce moment, Julie sort de la bibliothèque et passe devant Corneil et Bernie. Elle a les bras chargés de livres.

GROS PLAN du bras de Julie qui porte les livres. Celui qui est contre son bras est le cahier rouge de Bernie reconnaissable car il est corné (Cf séq 4).

Corneil saisit Bernie par le bras et le secoue.

 AUTONUM  CORNEIL (désignant Julie)

Bernie, ton cahier rouge... il était bien légèrement corné, n’est-ce pas ? 

 AUTONUM BERNIE (pleurnichant)

Heu oui, pourquoi ? 

Corneil désigne Julie qui traverse la rue en direction d'une cafétéria. 

 AUTONUM  CORNEIL (lui coupant la parole)

C’est Julie qui l'a !

Bernie se lève d’un bond.

 AUTONUM  BERNIE
Tu es sûr ?

(criant à Julie)

Julie ! HEY ! JULIE !

A ce moment, un camion passe devant Corneil et Bernie. Le bruit du moteur couvre la voix de Bernie.

bruiter : bruit du camion.

Julie n'a pas entendu Bernie l'appeler. Arrivée devant la cafétéria, elle ouvre la porte et entre dedans.

15/  Cafétéria. Int. Jour. 

Corneil et Bernie entrent dans la cafétéria. 

VUE SEMI-SUBJECTIVE DE Corneil et Bernie qui voient Julie s'installer à la table de Marta. Derrière elles, Roméo est installé à une autre table, sirotant un soda.

Corneil et Bernie se dirigent d’un pas vif vers Julie.

 AUTONUM  BERNIE (murmurant paniqué)
Et zut ! Julie est allée retrouver cette fouineuse de Marta ! La rédactrice du journal du lycée ! 

 AUTONUM  CORNEIL (à voix basse)

Bernie, il ne faut surtout pas éveiller leurs soupçons ! 

Corneil et Bernie arrivent à hauteur de Julie, assise à côté de Marta. 

 AUTONUM  BERNIE (hésitant)

Salut, Julie ! J'étais à la bibliothèque, tout comme toi, d'ailleurs...  et... tu vas pas le croire... mais je ne sais pas où j'ai laissé traîné mon cahier rouge...

(désignant la pile de livres posée à côté de Julie et d'où émerge le cahier rouge) 

... mais, dis donc... on dirait que c'est toi qui l'a emporté par mégarde !

Julie regarde sa pile de livres.

 AUTONUM  Julie (surprise)

Ah ben oui, il n'est pas à moi, ce cahier !

De la pile de livres, Julie tire le cahier de Bernie.

Bernie montre le coin corné.

 AUTONUM  BERNIE
C’est bien le mien. Je le reconnais, il est un peu corné  ! 

(prenant le cahier que lui tend Julie, soulagé)

Ouf ! Tu me sauves la vie ! Vraiment ! Quelle catastrophe si quelqu'un l'avait lu !

Roméo se tourne vers la table de Julie et prend le cahier des mains de Bernie pour en examiner la couverture.

 AUTONUM  ROMEO (intéressé)

Ah bon ? Et pourquoi il ne faut pas le lire ? Il y a les réponses aux prochains examens ? 

Roméo commence à ouvrir le cahier. Bernie s'approche de Roméo.

 AUTONUM  BERNIE (paniqué)

Roméo ! Non ! Ne l’ouvre pas !!

Roméo tend son bras, et pose sa main sur la poitrine de Bernie, l'empêchant d'avancer. 

Déterminé, Corneil fronce les sourcils et saute sur Roméo. 

 AUTONUM  CORNEIL (aboyant)

Wouaf ! Wouaf !

Ses mâchoires se referment sur la couverture du cahier de Bernie.

 AUTONUM  ROMEO (agacé)
Hey ! Lâche ça, espèce de sac à puces ! 

Roméo tire sur le cahier mais Corneil tient bon. 

 AUTONUM  CORNEIL (grognant)

GRRRRR !

Roméo tire de toute ses forces. Il commence à gagner du terrain sur Corneil qui va bientôt lâcher prise.

 AUTONUM  ROMEO (de plus en plus agacé)

Mais tu vas lâcher, oui ?!

Roméo prend le cahier à deux mains et tire de toutes ses forces.

DEBUT DU RALENTI

Corneil lâche prise et roule en arrière. 

Emporté par son élan, Roméo tombe en arrière, lâchant le cahier. 

Bernie, les bras en avant, s’avance vers le cahier qui continue sa course. 

 AUTONUM  BERNIE (voix grave, au ralentit, paniqué)

NOOOON !

Le cahier tombe sur le sol et s’ouvre libérant des feuilles de papier. 

FIN DU RALENTI.

Roméo se penche et ramasse une des feuilles par terre. 

Corneil se cache les yeux avec ses pattes et rentre la tête dans les épaules. Il s'attend au pire. 

 AUTONUM  CORNEIL (désespéré)

Kaï !

 AUTONUM  ROMEO (hors champ, surpris)

Ça alors, regardez ça, les filles ! 

(riant)

HAHAHA ! Qu’est-ce que t’as l’air idiot, sur cette photo ! 

En entendant le mot "photo", Corneil écarte les doigts, laissant voir un œil.

 AUTONUM  CORNEIL (étonné)

Photo ?

Intrigué, Corneil s'approche de Julie, Marta et Roméo.

Julie prend une photo du cahier et la regarde, attendrie. 

 AUTONUM  JULIE (attendrie)

T'étais un petit garçon vraiment très chou, Bernie ! 

Julie montre la photo à Marta.

GROS PLAN de la photo où on voit Bernie souriant, en culottes courtes, sur un petit vélo sur lequel sont attachées des petites roulettes à l'arrière.

Avec son museau, Corneil feuillette le cahier resté au sol et qui ne contient que des pages blanches. Corneil pousse un soupir de soulagement. Il regarde Bernie d’un regard amusé, en ricanant. 

 AUTONUM  BERNIE (surpris)

Ah... ah bon ? Vous me trouvez mignon ? C’est vrai que j’étais pas mal ! Dire que j’osais pas les montrer ! 

Bernie sourit, tout fier.  

FONDU AU NOIR

OUVERTURE EN FONDU

16/  Appartement de John et Beth. Salon. Int. Soir.

Corneil et Bernie entrent dans le salon.

Bernie a les mains dans les poches et la tête enfoncée dans les épaules. 

 AUTONUM  BERNIE 
Bon, j’avoue : je n'ai jamais rien écrit dans mon journal ! Il contenait juste les photos que j'ai récupérées chez le photographe pour Oncle Rico ! 

 AUTONUM  CORNEIL (dépité)

Quand je pense que je me suis fait un sang d’encre pour rien ! 

Corneil sort son journal intime. 

 AUTONUM  BERNIE (se figeant)

Mais au fait Corneil, tu dois me faire lire ton journal intime ! 

Corneil se fige, totalement surpris. 

 AUTONUM  CORNEIL (souriant)

Bernie, je n’ai jamais lu ton journal intime ! Aussi, notre marché ne tient pas ! 

 AUTONUM  BERNIE (insistant)

Corneil, on a dit DONNANT DONNANT ! Rappelle-toi ! Alors, envoie ton journal intime ! … Corneil ! Corneil reviens ici ! T’as compris ! 

BERNIE se met poursuivre CORNEIL qui tourne autour de la table du salon, son journal intime dans les pattes. 

FIN
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